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SÉDIMENTATION DANS LE BASSIN DE PARIS 

Bassin 
de 

Paris 

Ap~ès avoir ét~ en majeure ,partie émergé au Trias, le Bassin de Pans est envahi par la mer ~es le d_ébu~ du Jurassique et fonctionne, en tant que cuvette de sédimentation, Jusqu'au milieu de l'ère ter­tiaire. Tantôt les mers continentales y avancent et tantôt elles reculent pour revenir à nou­
veau. Son émersion défini­
tive n'aura lieu qu'à l'aurore 
des temps actuels. 

Pays 
de Caux 

OUEST 

"'~ Ile de 
.-~.~ France 
~ è::'. 

'b 

Champagne 
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Cha~pagn 

~ 

EST 

Le Bassin de Paris est 
donc toute l'étendue des sédi­
ments secondaires et tertiaires 
compris entre l'Ardenne, le 
Massif armoricain, le Massif F1G. 347. - Disposition en cuvettes des terrains secondaires central et les Vosges. Par les et tertiaires du Bassin de Paris. 
« détroits )) du Poitou et de I, Calcaires jurassiques; 2 et 4, argiles del' In/racrétacique; 3, sables la Côte-d'Or, il commu- verts contenant la nappe artésienne ; 5, craie glauconieiise; 6, craie marneuse; 7, craie blanche; 8, terrains tertiaires. - E , falaises d'Etretat; nique avec les Bassins H, cap de la Heve. 
d'Aquitaine et du Rhône. 
Au delà de la Manche, il se continue dans le sud de l'Angleterre et est souvent appelé, pour cette raison, Bassin anglo-parisien. 

Plusieurs faits dominent sa structure : 
1° La disposition en cuvettes des couches secondaires et tertiaires qui le constituent (fig. 347). L'examen attentif de la carte géologique montre d'ail­leurs que ces cuvettes débordent les unes sur les autres par des lambeaux­témoins. Exemples : lambeaux de Tertiaire sur le Crétacique, lambeaux de ce dernier sur le Jurassique, etc. On en conclut que leurs limites, loin d'être primitives, sont dues à l'érosion; 
2° La disposition en auréoles des couches les plus anciennes qui, recouvertes en leur centre par les couches plus récentes, n'affleurent qu'à la périphérie du bassin. Exemple : auréole jurassique traversant la Lorraine, la Bourgogne, le Niver­nais et le Berry; 
3° La dyssymétrie des parties orientale et occidentale du bassin dont une partie est effondrée sous la Manche. Exemple : affleurements jurassiques peu développés dans l'ouest et, au contraire, très développés dans l'est du bassin; 4° L'alternance des couches tendres (argiles, marnes, sables) et des couches dures (calcaires, grès). Celles-ci, mises en relief par l'érosion, forment des hau­teurs boisées au pied desquelles s'étendent des terres basses et fertiles. Exemple: les Côtes de Meuse dominant la Woëvre. 

La disposition en cuvettes des couches du Bassin de Paris a pour conséquence curieuse que, du centre vers la périphérie, l'élévation en altitude coïncide avec un abais­sement dans la série stratigraphique. Soit l'exemple de la voie ferrée Paris-Strasbourg. Partie des terrains tertiaires du sous-sol de la gare de l'Est (altitude + 46), elle aborde le Crétacique à Épernay ( + 130), le Jurassique à Bar-le-Duc ( + 180), le Trias à Lunéville ( +210) et traverse finalement les grès vosgiens au tunnel de Saverne ( + 330). 

Transgression La mer qui, au Triasique, était cantonnée sur l'eml?lace-liasique ment des Vosges et de la Lorraine saline, envahit au 
Liasique le Bassin de Paris tout entier. . Une première transgression, la plus considérable, ~ent des mers alpines par une large trouée comprise entre l'Ardenne et le Massif central. Les Vosges 
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354 - JURASSIQUE 

sont suffisamment affaissées 
pour ne point mettre obsta­
cle à son déplacement. Aussi 
envahit-elle successivement 
la Lorraine, la Bourgogne 
et la Champagne avant 
d'atteindre, au Sinémurien, 
le centre du bassin où se 
fait sa jonction avec une 
deuxième transgression ve­
nue d'Angleterre (fig. 348). 

On peut suivre très 
nettement les étapes de 
cette double transgression 
en observant la disposition 
des couches liasiques sur 
les rivages primaires du 
bassin. 

Au bord de l'Ardenne, 

Paris Ylt 
~~ -

les divers étages se dé- FIG. 348. - Carte de la France au Rhétien. 
passent les uns les autres à 
mesure que l'on va de l'est à l'ouest (fig. 349). A Hettange, la série est complète; 
à Sedan manque le Rhétien; à Mézières manquent le Rhétien et l'Hettangien; 
à Hirson n'existe que le Mé~ières 
Charmouthien qui repose Hirson : Sedan 
directement sur les terrains ! 

Hettange 
1 

primaires. 
Même disposition -

mais du nord-ouest au 
sud-est - le long du Massif 
armoricain où la mer atteint 
Valognes à l'Hettangien, 
Bayeux auSinémurien, Caen 
au Charmouthien, ·· etc. A FIG. 349. - Transgression jurassique au bord méridional 
May, les grès siluriens for- de l'Ardenne. 
ment des récifs dont la _I, Primaire;_ 2, Rhétien; 3, H ettangieii; 4, Siné1111triet1; 5, Cha~mou· 
mer comble les anfrac- thien; 6, Toarcien légèrement en retrait; 7, Bajocien. Les fi.èches indiquml 
tuosite's pui·s reco les mouvements ~e la mer, les hachures fines représenten t les sables de 

U Vre plages et d'estuaires. 
toute la surface (fig. 350). • 

Entre les Massifs central et armoricain existe un isthme formant seuil 
entre les Bassins d~ Paris et d'Aquitaine. 
Peu à peu, ce s7uil du Poitou s'affaisse 
et . se converttt en un détroit du 
Poitou. 

pès lors, le Bassin de Paris com­
muruque largement : à l'est., avec l' Alle­
magne; au nord-ouest., avec l'Angleterre. 
au sud-ouest., avec le Bassin d'Aquitaine~ 
au sud-est, _avec le Bassin du Rhône et 
les mers alpines (fig. 351). 

·. ·. · ... .. · ..... ·: :.·. ·: ... ·.-. ·. ·. ·. ·. ·:::@:·. ·:: -~ 
_+++ ++++ ++++++++++(!)++++ +++++++++/. 
+ + t t ! + :'_+! __ ·--~_-;_ 

FIG. 350. - Transgression jurassique sur 
les rochers siluriens de May (Calvados). 

D_ épôts A défaut des Vosges ou' I, Grès siluriens; 2, conglomérat cliarmouthiei~; 
l i 3, calcaires toarciens; 4 et 5 oolites ba1ocieiine · 
ias ques les dépôts liasiques n'exis-

B tent plus qu,à l'état de lambeaux c'est en Lorraine et en 
ourgogne qu,il faut en chercher la série-type : ., 
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a) Rhétien. - Début de 
la transgression. Grèa à avi­
c~lea et lits d'ossements. Ceux­
ci comprennent une énorme 
q~an~té d'os, de dents et 
~ éc~es de poissons qu'une 
mvas1on rapide de la mer a 
tués dans des lagunes sau­
~âtres. Pas encore d'ammo­
nites; 

b) Hettangien. - Trans­
gression plus accentuée. Luma­
c~~lle de Bourgogne formée 
d _mnombrables coquilles de 
bivalves. Au sommet couche 
de minerai de fer :xploitée 
par le Creusot. Ammonites 
caractéristiques : psilocères; 

c) Sinémurien ( type à 
Semur). - Calcaire à gry­
phées servant de pierre à chaux. 
Ammonites caractéristiques : 
ariétites; FIG. 351. - Carte de la France au Charmouthien . 

d) Charmouthien et Toar-
cien. - Maximum d'extension et de profondeur de la mer. Envasement. Marnes à 
bélemnites. servant de J?ierre à ciment. Ammonites caractéristiques: amalthées, harpocères. 

e) Fm du Toarcien. - Léger retrait de la mer. Minerai de fer de Lorraine. 

~si : une phase initiale gréseuse, une phase moyenne calcaire, une phase 
termmale marneuse. Dans l'ensemble, les roches sont tendres et imperméables 
et constituent des étendues plates, humides, . , . .:- . 
fertiles. Exemples : Auxois, Lorraine liasique. 

Éloignons-nous maintenant en direction 
de l'Ardenne. A mesure que nous gagnons 
des régions plus littorales, les calcaires et les 
marnes s'atténuent au profit des sables trans- , 
formés en grès. Tels sont les grès d' Hettange 1 

qui ont été pris pour typ~ de l'Hettangien, 
les grès du Luxembourg qui leur sont super­
posés, etc. 1. . 

A B 
Une des assises les plus constat}tes du 

il d 
t FIG. 352. - Ammonites liasiques. 

Liasique est ce e es marnes oarciennes. _A, A 111altheus margaritatus ; B, H arpoceras 

Leur extension est considérable. En Nor- bI/rons . 

mandie, près · de May, elle~ ont acqu~s une. , 
juste célébrité par leurs p~issons foss~es qui po~sede1;1.t _encore, à l'emplace­
ment de l'estomac, de petites ammomtes dont ils faisaient leur nourriture. 
Dans le Détroit du Poitou (type à Thouars), les mêmes marnes sont utilisées en 
briqueterie ou transportées au loin pour l'amendement des sols granitiques. 

Minerai Le minerai de fer ou minette de Lorraine forme une dizaine de 
de fer couches très continues et très riches qui affleurent au long des 

Côtes de Moselle (fi:g. 361) e~ peuvent y être exploitées à ciel 
ouvert Plus à l'ouest, on les attemt par puits à travers les calcaires bajociens 
des pl~teaux de Longwy et de Briey. Leur ~tendue paraît être de 100 ooo hec­
tares et leur épaisseur tota~e _de 25 à 50 metres. _Avec_ le retour de la Lorraine 
annexée, c'est plus de 40 millions de tonnes ~e mmer~i ,que la métallurgie fran­
çaise trouve ici annuellement. Les deux bassms exploites s~nt ceux de Longwy­
Briey-Thionville au nord et de Nancy au sud. Une zone stérile les sépare. 
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Calcaires L'étageLu­
coralliens si tan i en 

correspond 
à la rupture momentanée 
des communications di­
rectes du Bassin de Paris 
avec les mers boréales 
(fig. 356). Les influences 
équatoriales redeviennent 
prédominantes. Les eaux 
se réchauffent et se cla­
rifient. Au régime des 
marnes succède un magni­
fique épisode de calcaires 
coralliens. Avec ses récifs­
barrière, ses récifs fran­
geants, ses atolls, le Bassin 
de Paris devient pour un 
ten1ps semblable aux mers 
actuelles de la Polynésie. 

FIG. 356. - Carte de l'Europe au Lusitanien. 
L 'Europe est un archi pel corallien ( +) avec de grandes !les comme l'Ar­

dem1e, le M assi/ central, la Bohême. La mer ne communique avec le pôle 

A vrai dire, les récifs 
ne sont bien développés 

que par la Russie. - D 'apres E . Hau g. · 

que dans l'est du bassin et, plus particulièrement, au 
voisinage des massifs émergés de l'Ardenne, des Vosges 
et du Morvan. Là s'étend du nord au sud, puis du nord­
est au sud-ouest, sur près de 300 kilomètres de lon­
gueur, un ensemble complexe et puissant de calcaires 
récif aux ou calcaires construits, de brèches coralliennes, 
de calcaires à entroques, de calcaires oolitiques, de cal­
caires compacts qui, mis en relief par l'érosion, consti­
tuent aujourd'hui des lignes de hauteurs sèches et 
infertiles. ····A Ce sont d'abord les Côtes de Meuse, si riches en 
madrépores branchus ou massifs, avec leur faune 

d, · d' · à b ( 'd · ) d FIG. 357. - Fossiles des compagne encrines, oursms aguettes ci arts , e r écifs lusitaniens. 
mollusques à coquille épaisse (dicères, nérinées), etc. A Baguette de Cidaris flo-
Vne série de villes les jalonne : Verdun, Saint-Mihiel, rig;mma; B, Tronçon de 
Commercy, Neufchâteau. A Saint-Mihiel, les falaises N erinea mosae. 

en bordure de la Meuse sont de véritables récifs isolés 
de toutes parts au sein d'un calcaire compact. A Lérouville, 
mercy, la be~e pierre de taille exploitée .. _ _ .. _ __ . . .... 

près de Coro-

est- un calcaire à entroques aux facettes · 
miroitantes. 

l 

F 8 Fossl·1es du I{iroéridgieD, 
IG. 35 . . 

. Pt as oceam. A, E xogyra virgiûa ; B, erocer 

Dans l'axe du détroit envasé de la 
Côte-d'Or, les récifs font défaut. Un 
espace de 100 kilomètres sépare ceux de 
la Haute-Marne de ceux de l'Yonne. 
Tandis que les premiers s'incurvent à 
l'est pour rejoindre les formations coral­
liennes de Belfort (fig. 344 ), les seconds 
s'étendent à l'ouest, de Tonnerre à Bourges 
à une faible distance ~u Morvan. Dan~ 
cette nouvelle série de récifs doivent être 
signalés principalement ceux de Merry­
sur-Yonne et de Châtel-Censoir qui sont parmi les plus beaux connus. 

i 
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S1, de 1 est du bassin nous a . 
que les récifs - tels ceux de TroJvill~~~ ram~ena~t à l'ouest, nous voyons 
- sont beaucoup moins im ortants e B,enerville sur la côte normande 
le passage de celles de l'Oxforien à cell~~ 1oye~ d,a1_1s ~es marnes qui font 
me~e, comme dans le nord de la F u Kimendgien (fig. 354). Souvent 
rédwsent à des prairies coralliennes f ance et en An~leterre, les récifs se 
est manifestement envasée. · oute cette partie du Bassin de Paris 

Marnes 
et 

calcaires 
lithographiques 

Au Kimérldgien et au Portlandien prédominent à 
nouveau les infl~ences boréales. Dans les eaux redevenues 
tculroubles _et fr01d~s se précipitent lentement des parti-

es argilo-calcarres. 
La série classique de sédimentation est la suivante · 

a) Kiméridgten. - Mar?es à ptérocères et argiles à huîtres; . 

h 
b)è Portlandien. - Calcaires marneux et lithographiques. Ammonites caractérisùques · 

pac yc res. · 

Dans l'est, les calcaires marneux atteignent 100 à 150 mètres d'épaisseur 
et se dr~ssent en abrupt au-dessus 
des argiles et des marnes kimé-
ridgiennes. Leur ensemble est le 
Barrois délimité par la Côte des 
Bars. 

En Normandie, le Kimérid­
gien affleure dans l'estuaire de la 
Seine, à Villerville et au cap de la 
Hève (fig. 354). 

.. EP,te 

' \ 
1 

' 1 

Une des régions les plus inté- F 
ressantes de France est le Pays FIG. 359• - Coupe nord-sud du Pays de Bray. 
de Bray situé à la limite de la ~· calcaires i~rassiques; _2, argiles kiméridgiem1es; 3, cal-

1 
. di E caires pmlandietis; 4, argiles et sables néocomie,is; 5, 6, 7, 

Normandie et de a P1car e. n craies cénomanienne, tiironienne et sénonienne; F, faille. 

coupe géologique (fig. 359), on 
voit qu'il s'agit d'un anticlinal dé~té au nord par une faille. A l'origine, 
cet anticlinal était recouvert de craie. Actuellement, une boutonnière détermi­
née par l'érosion y fait apparaître, suivant l'axe, de~ argiles et des marnes dont 
une partie au moins doit être attribuée au P_ortlandien. Le Pays de Bray, grâce 
à ces roches imperméables, fait figure d'oasis verdoyante au milieu des plaines 
crayeuses qui l'entourent. 

Bar-le-Duc S~ Mihiel 
1 

C~te 
BARROIS des 

B4rs .. 
WOEVRE 

Na
1
ncJ 

Côtes de 
Moselle 

FIG. 350 , - Coupe des assises jurassiques de Lorraine. 

Lunéville 

E 

r, marnes irisées d·u Triasique; 2, grès rhétiens et calcaires sinému_riens; 3, marnes channouthiennes et loar­
ciennes au sommet desquelles se trouve le minerai de fer; 4, ca!caires ba1ociens_ (côtes de M aselle) traversés par les -puits 
de mine du bassin de Briey; 5, marnes ba_thoniem1es, calloviennes et oxfordiennes de la: Woëvre; 6, calcaires lusita­
niens des côtes de Me-iise; 7, marnes kiméridgiennes; 8, calcaires portlandiens du Barrois. 

Retrait 
de la 
mer 

La fin du Jurassique est marquée dans toute l'Europe et notam­
ment dans le Bassin de ~aris p~r une régression des mers con­
tinentales au profit des geosynclinaux. 

Parmi les preuves de cette régression peuvent être énumé-
rées les suivantes : 
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. ortant sur le sommet et parf01s la quasi-10 LaCiilles de _sédimentatton p . totalité du!>ortland1en; 

1, . libre au perforées pa~ d~s mollusques litho-2o Surfaces corrodées _à air t ar les dépôts cretac1ques; 
Phages et recouvertes ulténeuremen ~'estuaires superposés aux formations o D' "t laguno-lacustres ou_ -----i1~-----~=:-"i~~~~7 3 epo s p rt1 dien ~ D Marnes liasiques marines de la fin du O an l . {f. ~ Xon et Alluvions En raison de leur type lep _us - M1nera1 de fer re résentatif qui est le calcaire 
1afustre de Purbeck (Angl~~erre), 
on désigne souvent ces facies ter­
minaux du Jurassique sous le nom 
de Purbeckien. . 

Dans le Boulonnais, par exem-
ple, il faut leur rapporter. des 
couches d'estuaires fa1sa_nt swte à 
une longue série d'argiles et de 
sables littoraux. 

Côtes 
lorraines 

Les aspects les plus 
caractéristiques d_u 
Jurassique du Bassm 

de Paris peuvent être passés en 
revue au cours d'un voyage de 
Lunéville à Nancy et à Bar-le-Duc 
(fig. 360) : 

10 Entre Lunéville et Nancy, 
l'étendue plate, humide et fertile 
des couches liasiques que borde à 
l'ouest l'étroit affleurement du 
minerai de fer lorrain; 

20 A l'ouest de Nancy qu'elles 
dominent de 200 mètres environ, 
les Côtes de Moselle que longent la 
Meurthe et la Moselle. Cette pre­
mière ligne de défense (Nancy, 
Metz) est formée des calcaires à 
entroques du Bajocien. Des buttes­
témoins la précèdent et consti­
tuent le Grand-Couronné de Nancy 
(fig. 361 ), où se sont livrés, 
en 1914, des combats mémorables; 

3° Au-dessus des côtes précé­
dentes, la région déprimée des 
marnes bathoniennes, calloviennes 
et oxfordiennes de la Woëvre. Ce 
pays au sol gras et humide donne 
de belles récoltes de céréales. Une 

0 Mousson ~ Calcaires baJoc1ens 

~! ~~~-~v,êve HO 

- , Toulon m 
O G..S1Jean 

Q '40? 

ance 
eulles no 

""'Pa in-de­
v Sucre 
• 196 

FIG. 36 1. - Côtes de Moselle et minerai de fer dans 
la région de Nancy. 

Cette carte montre l'aspect typique d'une côt~ lo_rraine avec,.:) festons et ses buttes-témoins. Les calcaires ba7ociens (h~fhu_ ns dominent de 200 mètres les marnes liasiques et les a uvi~ _,. · l Gra,....,-(en blanc). L'ensemble des buttes-témoins constitue _e mi e-Couronné de Nancy. A ff.anc de coteau se voit l'étroit au~U\ ment (liséré noir) du minerai de fer qui s'étend_de Pont-à-1!fe°;',i son à Pont-Saint-Vincent. De nombreuses failles (en poin i se recoupent en tous sens. 

partie entre Nancy et Toul, plus calcaire, porte la forêt de Haie que traversent les pittoresques défilés de la Moselle; 
4° Dominant la Woëvre du côté de l'occident, les Côtes de Meuse ou Ha!'ts de Meuse formés des calcaires coralligènes du Lusitanien. La Meuse les en~~e parallèlement à la li~ne de crête. ~ur ses rives s'alignent Verdun, Saint-~el, Çommer~, Neufchateau_que dominent des ouvrages fortifiés. C'est la deUXleroe ligne de defense du Bassin de Paris. 
Découpés en crêtes et en promontoires d'une altitude moyenne de 350 mètres 

• 
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(IOO à 150 _:1u-dcss~s de ~a Woëvre),, les Hauts de Meuse ont joué pendant la Grande 
G uerre le role que 1 on sait dans la defense de Verdun Plus d'un milli·on d'h 

d , . • ommes ont 
trouvé la mort en attaquant ou efendant ces lieux tragiques qui s'appellent Mont-
faucon, le Mort-Homme, la Cote 304, les forts de Douaumont, de Sauville et de 
Vaux, les Éparges, etc. 

5° Au-d~ss~s. de~ côtes précédentes, en allant vers l'ouest, l'étendue plate 
des marnes kimendg1ennes; . 

60 La Côte des Bars ou ligne de relief des calcaires marneux et lithogra­
ehiques du Portlandien. Au pied de ce troisième rempart se trouvent Bar-le­
Duc Bar-sur-Aube et Bar-sur-Seine. De la crête s'étend vers l'ouest le plateau 
sec ;t boisé du Barrois qui s'abaisse en pente douce vers la Champagne humide. 

Ainsi la terre lorraine est une succession de « marches d'escalier » géantes 
qu'il faut gravir successivement en allant vers Paris. Cette disposition typique, 
due à l'alternance et au plongem~nt des calcaires et des marnes, est beaucoup 
moins nette dans le reste du bassm. 

JURASSIQUE DU BASSIN DE PARIS 

ÉTAGES FACIÈS LORRAINS FACIÈS NORMANDS 

Portlandien . 
Calcaires lithographiques 

du Barrois 
-

Marnes à ptérocères Marnes du Cap de 
Kiméridgien et à huîtres la Hève 

-
Récifs de Trouville ~ 

Calcaires coralligènes ::::> Lusitanien des Côtes de Meuse et de Bénerville a 
'"'-1 

Marnes de Dives h 
Oxfordien Marnes de la Woëvre et de Trouville '"'-1 

....:i Callovien 
0 -

Oolite miliaire 
0 Marnes de la Woëvre 

Calcaire de Caen et 
Bathonien et calcaires oolitiques 

Marnes de Port-en-Bessin des Côtes de Moselle 

Oolites blanche et 
Calcaires à entroques 

ferrugineuse de Bayeux 
Bajocien des Côtes de Moselle 

Toarcien 
Minerai de fe~ 

Marnes à bélemrutes 
Charmouthien 

Invasion ~ 
:::> Calcaire à gryphées progressive 
a Sinémurien et grès du Luxembourg 

de 
'"'-1 
Cl) Lumachelle de Bourgogne la mer. 
~ .. et grès d'Henange 
'"'-1 Hettangien 

....:i 

Rhétien 
Grès à avicules 
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